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Hémagglutination et rouget du Porc 
par R. PAILLE et E. HARS 
L'hémagglutination fut ici-même déjà évoquée, à propos du 
Rouget du Porc et des Pestes aviaires. C'est d'ailleurs au cours de 
rrcherches sur ces dernières que DINTER - qui par ailleurs 
s'occupait du Rouget -- eut la curiosité de confronter Erysipe­
lothrix et hématies de Poule; il eut la main heureuse� car les 
souches fortement agglutinantes de cette bactérie sont rares 
Avec BAKos, il constata ceci : 
1° Les souches d'Erysipelolhrix choisies par épreuves in vivo , 
en vue de la préparation d'un vaccin tué adsorbé (TRAÜB), ont un 
pouvoir agglutinant élevé : sa mesure facilite la sélection; c'est 
l'hémagglutination-test : H.T. 
2° Le sérum anti-rouget inhibe le phénomène; l'hémaggluti­
nation-inhibition-test, H.I.T. permet un titrage simple du sérum. 
Tout cela fut excellemment exposé, ici-même, dans la note de 
J. BASSET du 9 février 19t>O; nous y ajouterons quelques consta­
tations de notre pratique. 
A quelque but que s'ordonne la manipulation, il s'agit tou­
jours de mettre en présence, en proportions diverses, des cultures 
et des hématies. 
I. - TECH.NIQUE 
A) Cultures : âgée� de ·t 8 il 24 heures; très riches, sans que le
pH s'abaisse au-dessous de �. 
1° Milieu : Bouillon de cheval peploné (2 p. 100), additionné de 
sérum normal de cheval (10 p. 100); ou bien, suspension en eau 
physiologique de cultures sur gélose - sang de cheval (10 p. 100). 
Nos essais ont confirmé la sensibilité de la substance agglutinante 
à la chaleur, à l'acidité du milieu� et sa facile stabilisation par le 
formol (D INTER-BAKOS). 
2° Souches : Nous qualifions de fortement agglutinante une 
souche dont la culture, diluée à 1/16 ou 1/32, agglutine, à 
volumes égaux, une suspension de globules rouges de Poule à 
1 p. 100. 
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.\"ous avons examiné 120 souches de notre collection, alimen­
tée par le Service des Diagnostics de l'Institut Mérieux, et par 
quelques apports étrangers. La plupart n'agglutinent qu'aux taux 
de 1 /2 à 1/4; rares sont celles qui n'agglutinent absolument pas. 
Le filtrat, sur bougie L 3, de cultures très actives, n'agglutine 
pns; pas davantage le liquide séparé du culot de centrifugation. 
Au contraire, les corps microbiens, lavés 3 fois à. r eau physio­
logique. n'ont rien perdu de leur qualité; c'est donc la bactérie 
tI ll i agglutine. Cette pr.opriété disparaît par lavage à l'eau 
di3tillée. 
B) Tlématies : Le sang, prélevé dans la veine, sur citrate, est 
laYé trois fois, puis remis en suspension dan� l'eau physiologique. 
De nombreus essais, [t des 1aux variant clc 0, 2Q à 1,� p. 1 OO nous 
ont fait adopter ce lni de 1 p. 1 OO. 
Les f:!lobules cl' oiseaux semblent seuls agglutinables. Il serait 
intéressant de rechercher si d'autres hématies nucléées jouissent 
tle cette propriété. Mais de nombreuses tentatives à partir du 
sang de :\fammifères variés sont toutes res tées négatives. qu'il 
s'agisse de producteurs de sérums ou d'animaux neufs; les 
rspèces suinmtes ont été examinées : Cheval, Bœuf, Mouton, 
Porc, Lapin. Cobaye, Chien, Homme enfin. 
Par conlTe, tous les oiseaux domestiques ont fourni des résul­
tats positifs, plus ou moins réguliers. La Poule, le fait est connu, 
nr possülr pas toujours des globules agglutinables : sur 10 échan­
tillons 4 étaient insensibles,· 3 médiocres, 3 seulement utilisables. 
Awc ni nue, Cananl, Pigeon, H. T. variables, un peu tardifs, 
ù 1 im iles impré(·iscs en pari icu lier chez le Canard. Les 4 Oies 
mises à l 'épreuyc ont donné les mêmes im ages, plus nettes et 
11lus rnpides que les meilleures poules. 
A noter que tons les érhantillons de sérums de cheval, spéci­
fiques ou non. ngg:Jutinnient instantanément les globules du 
Cannrd; lnutef()i:-;, une H.I.T. peut être nhtenue, à vrai dire peu· 
lisible. en salnrnnt. d'abord le sérum avec cf's hématies, puis en 
le sépnrnnt a1H·l·s contact de 20 minutes. 
II. - RÉ.\CTIO:\S 
La plupart des chercheurs emploient des. tubes à hémolyse 
en X ïO mm.) et lisent les résultats à l'aide d'nn miroir sous-jacent._ 
Nous procédons ainsi : 
1° H. T. - Dans 6 à 8 tubes, à 0,2 cc. de culture diluée aux 
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taux de l;J. J/2, 1/4, 1/8, ·1/16 et 1/32, ajouter 0,2 cc. d'eau 
physiologique et 0,4 cc. de suspension d'hématies. Un tube 
témoin sans culture. 
Mélange. Repos durant 1 h. 30 à 2 heures au laboratoire; puis 
lecture. 
2° H.I.T. - 11 suffit de remplacer les 0,2 cc. d'eau physiolo­
gique par 0.2 cc. du sérum à expertiser, à des dilutions crois­
santes de 1JJO ù 'L/1.2�0 et au delà. Culture partout à la même 
dilution (diluf ion-seuil de l'épreuve précédente, donnant 
encore agglutination totale sans retard). Mettre d'abord en con­
tact sérum et culture, J;J minutes d'étuve, puis H> minutes au 
laboratoire_: ajouter 0,4 cc. d'hématies. Lecture 1 h. 30 et 2 heures 
plus tard. Bien entendu, tubes témoins pour chaque élément · 
A cette méthode nous préférons celle de ÜINTER et BAKOs, plus 
expéditive, qui met en œuvre des plaques de porcelaine creusées 
de 12 cupules de 20 millimètres de diamètre.· 
1° H. T. - A 1 goutte de culture. "pure ou diluée de 1 /2 à 1 /32, 
ajouter 1 goutte d'eau salée, puis II gouttes de suspension héma­
tique. Mélan ger en souEflant à l'aide d'une pipette : lire après 
20 minute�. 
2° H.I.T. - Substituer à l'ean salée les dilutions de sérum; 
les laisser en contact � minutes (étuve) avec la dilution-seuil de 
culture, puis njouter li gouttes de globules. Lire après 20 minutes� 
Les résult ah des deux procédés concordent parfaitement. 
Dans un lntYail ultérieur, nous oornparerons, aux méthodes 
classiques Je titrage du sérum, la technique de l'H.I.T., recherche 
déjà commencée par ScHELL�ER et SEYF:RL (1). Déjà nous avons 
observé une roncordonre remarquable entre ce test et le titrage 
sur pigeons de cliYers sérums commerciaux. Et, bien qu'on en 
ait dit, le:;.; sérums de chevaux préparés, avec une souche pourtant 
très faiblement agglutinante, nous ont donné des titres d'inhi­
bition correspondant bien au titrage in vü10. 
BAs�ET (loc. cit.) avait donc raison de considérer comme para­
doxales certaines affirmations des auteurs allemands. Nos résul­
tats prouvent, en effet, que le comportement du sérum anti-rouget 
ne diffère pas de celui d es sérums anti-viroses : grippe, peste 
aviaire, varioles. C'est-fi-dire que le titre de sa valeur immuni-
. san.te est en rapport avec son titre inhibiteur - quelle que soit 
la souche utilisée pour le préparer : agglutinante ou non agglu-
{1) Tierârzliche Umschau. 1949. 
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tinante- (très peu agglutinante du moins). Les sérums préparés 
lll'ec l'une ou l' a-utre de ces souches possèdent la même valeur 
immunisante; ils possèdent aussi la même valeur inhibitrice. 
Par ailleurs, s'il est bien vrai que le facteur immunigène n'en­
tretient aucun rapport avec le facteur agglutinant, nous n'avons 
pas encore la certitude que ce facteur immunigène n'entretienne 
aucun rapport avec la virulence. 
(Travail de l'Institut l°l'lériwx.) 
- - · --- -
